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Introduction 
 

1. Nous sommes missionnaires ! La Mission appartient à notre identité la 
plus profonde1. Nous avons reçu de l’Esprit un charisme qui nous 
configure avec Jésus et nous assimile aux apôtres, en communion de vie, 
totalement adonnés au Père et au Royaume (cf. CC 3-4). Il y a cent 
cinquante ans, en 1865, notre communauté clarétaine vécut une grande 
joie : l’Église approuvait nos Constitutions et reconnaissait avec joie 
notre Congrégation de Missionnaires comme un don de l’Esprit. C’est 
aussi avec une grande joie que nous proclamons aujourd’hui avec 
reconnaissance, comme Marie, les merveilles du Seigneur. 
 

2. L’Église du Vatican II a récupéré avec force la conception trinitaire de la 
Mission (cf. AG  1-4), et se sent collaboratrice de la Mission de Dieu. 
Dans ces dernières années nous nous sommes sentis très interpellés par 
l’Exhortation Apostolique Evangelii Gaudium,  fruit du Synode des 
Évêques de 2012 consacré à la nouvelle évangélisation et à la 
transmission de la foi. La Mission n’est pas une partie ou dimension de 
plus de la vie ; elle n’est pas non plus quelque chose dont on puisse se 
passer. Comme disciples de Jésus, nous avons été marqués pour 
illuminer, bénir, vivifier, mettre debout, guérir, libérer (cf. EG 273). 
Comme Claret, nous avons été oints pour annoncer la Bonne Nouvelle 
aux pauvres2. Nous existons pour vivre la Mission au cœur du Peuple de 
Dieu. À cause de tout cela, la Mission va bien au-delà des ministères que 
nous accomplissons : elle est le noyau de notre vocation (cf. HAC 37) et 
marque notre spiritualité, oriente tout le processus de formation, 
détermine nos styles de vie communautaire d’animation, de 
gouvernement et d’organisation économique, et s’exprime en présences 
et services que nous nous efforçons d’accorder aux caractéristiques des 
temps, contextes et cultures. Comme l’Église (cf. EN  14) nous n’avons 
de sens qu’à partir de la Mission : pour chercher et procurer que Dieu le 
Père soit connu, aimé, servi et loué par tous3 et que le Règne –son dessein 
d’amour pour l’humanité et la création- devienne pleinement réalité. 
 

3. Don de l’Esprit, notre participation à la Mission : 
 

1. Nait de son action en nous4, spécialement à travers l’Eucharistie et la 
Parole de Dieu, écoutée, priée, partagée et offerte à d’autres5, et nous 
pousse à vivre dans une attitude permanente d’écoute et de 

                                                 
1 Cf. CC 2, Dir 26. 
2 Cf. CC  39 ; MCA 58. 
3 Cf. CC 40 ; Aut 233. 
4 Cf. EG, 12, 112 ; MCA 16, 29. 
5 Cf. CC 12, 34-35 ; HAC 54.1, 59. 
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discernement, cherchant, dans la vie de chaque jour et dans le devenir 
du monde les signes de la présence du Royaume6. 
 

2. Nous accorde le don immense de la communauté missionnaire, nous 
stimulant à vivre en communion profonde (cf. CC 4, 10) et à soigner 
notre fraternité comme un premier témoignage missionnaire7. 

 
3. Fait de nous des « communautés en mission » de sorte que chaque 

activité, tâche et ministère doivent se réaliser de manière que tous, 
nous les vivions comme nôtres, et que chacun les réalise au nom de la 
communauté, se sachant et se sentant envoyé par elle8. 

 
4. Trouve une expression privilégiée dans la qualité de nos vies (cf. EG  

259), appelées à rendre témoignage de la primauté absolue de Dieu et 
de son Règne, de la préférence divine pour les pauvres, les faibles et 
les appauvris et pour la valeur sacrée des droits de l’homme, de la 
création et de la vie9. 

 
5. Annonce explicitement Jésus Christ et son Règne (cf. EG  45, 110) 

dans une attitude de dialogue et nous invite à être prompts et prêts pour 
nous rendre aux frontières existentielles, géographiques, sociales et 
culturelles de l’évangélisation et à regarder la réalité à partir de là (cf. 
EG 30). 

 
6. Nous relie aux autres disciples, invités eux aussi à participer dans la 

Mission, à l’Église universelle et aux Églises particulières et aux 
millions d’hommes et de femmes de bonne volonté engagés dans la 
transformation du monde selon le dessein de Dieu10. 

 
4. Notre charisme comporte d’être totalement à Dieu et de vivre pleinement 

dévoués à son Règne11, comme Jésus consacré et envoyé12, et à l’exemple 
de Marie, la première disciple et mère de disciples (cf. MCA 150-151). 
Notre vécu des conseils évangéliques a une dimension missionnaire 
incontournable. 
 
 

I 

                                                 
6 Cf. CC 34 ; Dir 106-107 ; HAC 54.4. 
7 Cf. Dir 36, 104 ; HAC 16. 
8 Cf. CC 13 ; MCA 139 ; HAC 57.  
9 Cf. EG 198-201 ; LS 158, 207, 216-221. 
10 Cf. CC 6, 46 ; HAC 4, 22. 
11 Cf. CC 159 ; Dir 102. 
12 Cf. CC 3 ; MCA 55 
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INTERPELLATIONS DE DIEU DANS NOTRE TEMPS 
« Voici, je me tiens à la porte et je frappe.. ..»  (Ap (3,20) 

 
5. Nous vivons des temps d’interconnexion. Beaucoup plus que dans 

d’autres époques, l’humanité est consciente de la relation existante entre 
les diverses dimensions de la réalité et de la vie avec le destin commun 
des peuples. Au Seigneur –« ami de la vie » (Sg 11,26)- « appartient la 
terre et tout ce qu’elle contient, le monde et tous ses habitants » (cf. Ps 
24,1). Avec sa présence mystérieuse, notre Dieu nous parle et nous 
interpelle à travers sa création, l’humanité, les peuples, son Église. Au 
Seigneur ressuscité lui a été donné tout pouvoir. Il est avec nous jusqu’à 
la fin des temps ( Cf. Mt  28,20). Son Esprit, Seigneur et Donateur de 
Vie, nous interpelle avec des gémissements inénarrables. L’Église, 
peuple de Dieu, sent ces interpellations, les discerne et nous les propose. 
Comme communauté missionnaire nous nous sentons interpellés par : 

 
LE CRI DE LA MÈRE TERRE 
 
6. Nous sommes très conscients –dans l’Église aussi- de ce qui arrive à notre 

« mère la terre » : perte de la biodiversité, détérioration de la qualité de 
vie, dégradation sociale et iniquité planétaire (cf. LS 17-61). Nous 
sommes une seule famille humaine. Mais il y a de milliers de millions 
des personnes exclues dont les intérêts ne semblent pas compter alors que 
de nombreuses autres subordonnent tout  à la consommation (cf. LS  49). 
De nombreuses cultures et ethnies risquent de se désintégrer ou de 
disparaître. Le gémissement de la sœur terre et des abandonnés réclame 
que l’humanité change de cap (cf. LS 53). Il est urgent d’« unir toute la 
famille humaine dans la recherche d’un développement durable et 
intégral » (LS 13) qui fasse front à l’exploitation insoutenable animée par 
le désir immodéré de posséder et par un système économique 
radicalement injuste (cf. EG 59-60). 

 
7. L’Église a invité tous les gens de bonne volonté à prendre conscience de 

ces défis et à promouvoir une écologie réellement intégrale, où toutes les 
créatures recevront le respect, la protection et le traitement qu’elles 
méritent et où l’être humain occupera une place en accord avec la dignité 
infinie que Dieu lui a donnée13. Nous sommes appelés à veiller sur la 
Terre et à prendre soin mutuellement les uns des autres afin que le projet 
de Dieu puisse s’accomplir intégralement en toute personne dès sa 
conception jusqu’à sa mort : Dieu veut non seulement que ses fils 
conservent leur existence, mais qu’ils vivent en plénitude et en vrais 
frères, jouissant de ce qui a été mis sur les mains de tous (EG 192). 

                                                 
13 Cf. LS 81 ;  EG 178, 274. 
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8. Cette situation nous interpelle à entrer dans un processus de 
« conversion écologique »capable de redéfinir notre mission et genres de 
vie (cf. LS 216-232).Comment traduire en nous-mêmes et dans nos 
communautés l’appel de l’Église à combattre la logique de la violence, 
de la consommation exacerbée, du profit et de l’égoïsme ? (cf. LS 230) 
Comment cultiver les attitudes du cœur qui permettront de vivre avec 
sobriété et simplicité, avec une joie profonde, sans se laisser obséder par 
la consommation ? La passion pour la vie appartient aux entrailles 
mêmes de notre vocation missionnaire (cf. PTV 8) : Contribuons à ce que 
l’humanité ne déçoive pas les attentes divines !14  

 
LA CLAMEUR DES PAUVRES ET POUR LA JUSTICE  
 

9. Le cri des pauvres et des nécessiteux se fait entendre de formes très 
variées dans notre monde. Nous interpellent les situations de  inégalité et 
d’injustice qui génèrent une brèche de plus en plus élargie entre riches et 
pauvres, le nombre croissant des exclus et laissés de côté (immigrants, 
déplacés, réfugiés, personnes sans abris, populations traquées, femmes 
méprisées, enfants, personnes âgées et malades abandonnés) et les 
multiples manifestations de la violence ‘parfois même au nom de crédos 
et religions). Des millions d’innocents souffrent sans raison ; les 
catastrophes dites naturelles nuisent particulièrement à des milliers de 
familles que nous les autres, nous n’avons pas protégées. Le pouvoir et 
l’argent ont déplacé Dieu et le prochain du fond de nombreux cœurs. 

 
10.  Nous nous demandons en quelle mesure nous participons, nous aussi,  

de cette immédiateté égoïste qui est en train de dévaster le monde15 et 
nous nous sentons appelés à dénoncer l’idolâtrie de l’argent et le marché 
et à stimuler l’intégration sociale des pauvres, le dialogue, la paix, la 
justice et la défense de l’intégrité de la Création (JPIC)16. Unis à Dieu, 
nous voulons entendre cette clameur et y répondre de toutes nos forces 
(cf. EG 187-192), coopérer avec l’action libératrice de l’Esprit et nous 
identifier au Christ devenu pauvre et toujours proche des pauvres et des 
exclus (Cf. EG 178, 186). Il ne s’agit pas seulement d’encourager des 
personnes par de petits gestes vers concrètes, mais de nous engager avec 
charité et compassion dans l’instauration du Règne, dans son arrivée à 
toutes les dimensions de la vie de toutes les personnes, de tous les lieux 
de la cohabitation sociale et de tous les peuples17. 

 

                                                 
14 Cf. LS 61 ; HAC 2i. 
15 Cf. EG 193-195; LS 162. 
16 Cf. EG 186-258 : HAC 2.  
17 Cf. EG 179-181, 236. 
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LE RÊVE DE LA PAIX ET LA RÉCONCILIATION 
 

11.  L’humanité a montré dans les dernières décennies des désirs d’unité. Sa 
conscience de ne faire qu’une seule famille grandit et se manifeste avec 
une force spéciale dans les générations les plus jeunes. La recherche du 
difficile équilibre entre l’unité et la diversité provoque d’assez 
nombreuses tensions, souvent résolues au préjudice de la paix. La 
violence affecte et détériore de nombreux peuples de la terre. Des 
millions de personnes vivent harcelées, ont peur, se voient obligées de 
quitter leurs foyers, voient menacés leurs droits (cf. EG 217-221) et des 
milliers de chrétiens souffrent persécution à cause de leur foi. 

 
12.  Mais en même temps de nombreuses personnes et groupes travaillent 

pour la paix par le dialogue patient et persévérant, la recherche de la 
réconciliation, la construction d’une vie sociale harmonieuse et 
respectueuse de tous. L’espérance, elle aussi, s’ouvre un passage dans le 
monde !  Des personnes,  des groupes, mouvements, organisations, 
communautés,  des peuples entiers lui ouvrent la voie. Un rôle 
fondamental y est joué par les familles, les institutions éducatives (cf. 
HAC  2g) et par tous ceux qui s’engagent avec courage dans des actions 
politiques qui promeuvent le développement intégral, le bien commun, la 
transparence, l’honnêteté, le service des autres et la lutte contre la 
corruption. L’Église veut aussi être sacrement d’un monde en shalom ; 
elle veut être catholique, c’est-à-dire ouverte à tous, à l’autre, sans le 
blesser ni l’éliminer, jusqu’à ce qu’un jour nous soyons tous royaume et 
peuple de Dieu. 

 
13.  C’est pour cela que nous nous sentons appelés à  configurer notre vie 

comme dialogue prophétique (interconfessionnel, interreligieux, 
politique…) et expression de compassion18. Et, à partir de là, favoriser ce 
qui unit, réconcilie et pacifie, démolir les murs qui séparent, appuyer 
ceux qui travaillent pour la paix, et la réconciliation, quel que soit leur 
crédo et leur mentalité (cf. HAC 2b).La cordialité nous a été accordée 
comme un don qui nous y aidera. 

 
LE SENS ET LE SOIN DE LA VIE 
 

14.  Dans beaucoup de ses dimensions, la réalité est aujourd’hui scénario de 
tendances  opposées, de la lutte entre cultures qui promeuvent la vie et 
cultures qui répandent la mort19.  D’un côté, grandit l’estime pour le don 
de la vie : êtres humains, nous sommes heureux lorsque nous réussissons 

                                                 
18 Cf. EF 238-258 ; MV  15.  
19 Cf. PTV 6-7 ; HAC  2a. 
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à établir des relations d’amour et d’attention, fortifiées par l’interaction 
facilitée par les moyens de communication. Mais, en même temps, des 
millions de personnes font l’expérience de la solitude et de l’abandon, 
des addictions nuisibles, la fragilité, la maladie, la dépression et le poids 
d’une faute non intégrée. Beaucoup de nos contemporains vivent « une 
tristesse infinie » (EG 2, 265). 

 
15.  Dans des régions assez nombreuse du monde où la foi orienta pendant 

des siècles la recherche du sens de la vie, Dieu n’a plus de signification 
pour beaucoup ni d’importance. À côté de millions de personnes au bon 
cœur, il y a des gens qui ont fait de la satisfaction du propre intérêt et 
plaisir le sens principal de leur vie.  Nous tous sommes guettés  par cette 
tentation. Des valeurs fondamentales (celles de la famille, le bien 
commun, le souci pour le faible…) se sont détériorées ou ont été 
soumises à un fort relativisme dans pas mal de sociétés. La fragmentation 
et l’accélération de la vie rendent difficiles la sérénité, 
l’approfondissement et la formation de critères (cf. LS 18).Des enfants, 
adolescents et jeunes, particulièrement vulnérables, grandissent sans 
points de repère, privés souvent du bonheur que Dieu désire pour eux et 
de médiations pour le découvrir ; leurs problèmes et besoins et ceux de 
leurs familles nous interpellent avec une force particulière (cf. HAC 2c, 
60). L’Église nous invite aujourd’hui à devenir des messagers de la joie 
et de la miséricorde de l’Évangile,  à rompre la barrière de l’indifférence, 
à accompagner et à ouvrir sans crainte le cœur à ceux qui vivent dans les 
périphéries existentielles les plus contradictoires (cf. MV 15). 

 
16.  Nous nous sentons appelés à découvrir et activer en nous les dons de 

l’Esprit, à partager la joie et la béatitude de l’Évangile, à mettre en 
pratique les œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles (cf. MV 15) 
et à exprimer notre cordialité dans la rencontre avec chaque personne 
(cf. EG 127) et dans l’attention aux plus fragiles (cf. EG 209-216), à être 
-personnellement et en tant que communauté- des témoins crédibles 
d’espérance dans le Dieu qui ne cherche jamais à se cacher, à « vivre en 
miséricorde » et valoriser l’annonce joyeux du pardon et la valeur 
révolutionnaire de la tendresse et de l’affection20. 

 
LE NOUVEAU CONTINENT NUMÉRIQUE 
 
17.  La technologie a révolutionné le monde des communications à tel point 

qu’on peut parler d’un « nouveau continent » digital peuplé par des 
millions d’internautes. Les possibilités d’accès à l’information et 

                                                 
20 Cf. EG 288 ; MV 9-10. 
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l’échange instantané de messages augmentent de jour en jour. Le monde 
devient de plus en plus un « village global », même si beaucoup de 
peuples et de personnes continuent à être injustement déconnectés.  Se 
sont aussi multipliées les formes de manipulation et de contrôle. Tout en 
nous prévenant contre  ses illusions et ses pièges, l’Église nous invite à 
être présents en ce « nouveau continent » (Cf. LS 47). 
 

18.  Comme serviteurs de la Parole, nous nous sentons appelés à scruter les 
signes de Dieu dans le monde digital, à partager notre expérience de 
l’Évangile avec de nouveaux codes de communication et à combattre les 
virus de la manipulation, de la  superficialité et de la dépersonnalisation. 
Quelle révolution n’aurait-il encouragée Claret s’il avait pu disposer des 
possibilités offertes par les nouvelles technologies ! (cf. HAC 2j). 

 
UNE ÉGLISE EN SORTIE 
 

19.  Consciente de ces interpellations et de beaucoup d’autres encore, 
l’Église s’est proposée de servir le Règne comme une « Église en sortie » 
vers les périphéries humaines : en accompagnant la vie des pauvres, s’y 
insérant et cherchant à connaître l’âme des peuples, à reconnaître en 
chacun d’eux les signes de la présence de Dieu et à créer des ponts entre 
l’Évangile et chaque culture21. Mais, aujourd’hui aussi, comme dans les 
premières communautés, quelques disciples doutent : sera-t-il si  
convenable de sortir ?, ne devrions-nous pas mieux nous préparer, 
attendre un autre moment ? Reconnaissants envers le magistère de Pierre, 
nous percevons dans les paroles du pape François une profondeur et une 
fraîcheur missionnaires très en accord avec l’esprit qui anima Claret. 
 

20.  Nous nous sentons ainsi appelés à quitter nos zones de confort et notre 
excessive préoccupation pour nous-mêmes (cf. EG 2, 27), à stimuler la 
disposition de l’Église « en état permanent de mission » (EG 25), à 
renforcer en elle notre « sortie missionnaire » selon notre charisme 
évangélisateur, à surmonter toute sorte d’amertume ou mondanité22, et à 
grandir en disponibilité missionnaire, inculturation, incarnation et 
ouverture à la mission mondiale de l’Église et de la Congrégation23. 

 
DANS LE PEUPLE AUX MULTIPLES VISAGES ET CHARISMES 
 

21.  Nous sommes de plus en plus conscients que l’annonce de l’Évangile est 
une tâche de tout le peuple de Dieu : le peuple aux multiples visages, aux 

                                                 
21 Cf. EG 20-24, 115-118. 
22 Cf.  EG 81-83 ; 93-97. 
23 Cf. CC 48 ; HAC 22. 
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divers charismes, formes de vie et de ministères, où nous sommes tous 
des missionnaires (cf. EG 11-21). Un peuple qui cherche la 
transformation du monde selon le dessein de Dieu. 

 
22.  À partir du don reçu de la vocation missionnaire, nous nous sentons 

interpellés à être des  agents actifs d’une ecclésiologie de communion-
mission où tous (femmes et hommes) participent sans que personne en 
soit exclu, et à collaborer dans la création et consolidation de 
communautés chrétiennes pleines de vie et de la joie de l’Évangile (cf. 
CC 47). L’appel venant de Claret à penser et à faire avec d’autres24, 
résonne en ce moment en nous d’une manière spéciale. 

 
LA SÉDUCTION DE L’ESPRIT 
 

23. Notre temps est caractérisé simultanément par la recherche et par le désir 
profond d’une spiritualité intégrante et non dualiste, par la séduction de 
multiples idolâtries et l’extension de l’incroyance. Tout cela configure de 
nouveaux scénarios d’évangélisation. C’est pour cela que l’Église veut 
« des évangélisateurs avec Esprit », en qui brûle ce feu25. Ces 
évangélisateurs prient et travaillent, s’engagent socialement et de manière 
missionnaire et respirent avec le poumon de la prière et de la intercession. 
Leur vie dans l’Esprit se traduit en des attitudes anti-idolâtriques, en 
contemplation et adoration, pauvreté, humilité, simplicité, authenticité et 
honnêteté. 
 

24.  Cette interpellation  nous conduit à croître dans un chemin profond de 
spiritualité –personnel et communautaire- où l’Esprit sera notre guide et 
inspirateur et où un authentique discernement orientera et 
accompagnera nos pas (cf. HAC 54-4). Conscients de nos limitations et 
péchés, nous ressentons comme adressée à nous l’invitation de l’Église 
aux personnes consacrées à être des témoins joyeux de la primauté 
absolue de Dieu et de son Règne. 

 
LA GRÂCE D’ËTRE UNE COMMUNAUTÉ MISSIONNAIRE 
 
25.  Comme chante le Ps. 133, Oh! quel plaisir, quel bonheur de se trouver 

entre frères! Quelle joie jaillit en constatant l’implantation et 
consolidation de la Congrégation en tant de parties du monde, la vie 
effilochée dans le service de tant de malades et  personnes âgées (cf. EG 
96), l’intense vécu fraternel de nos martyrs, la donation silencieuse, 
généreuse et illusionnée de beaucoup de nos frères de tous les âges ! 

                                                 
24 Cf. Dir 114; HAC 22. 
25 Cf. EG  261-262 ; HAC 1-65 
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Quelle tristesse, par contre, de vérifier que nous ne sommes pas toujours 
fidèles aux dons du Seigneur ! 
 

26.  Médiation principale de la Mission, la communauté des disciples-
missionnaires avec et à partir de Jésus, nous aide à passer, de la 
prééminence du je  à la primauté du nous et fait de nous des témoins et 
messagers du Règne (cf. HAC 17). Appelés à n’avoir qu’un seul cœur, 
une seule âme et tout en commun (cf. Ac 4,22), loin  de demander que 
chacun de nous cesse d’être soi-même, l’Évangile nous invite à nous 
déployer dans ce partage pour lequel nous avons été créés : notre être en 
commun fortifie, enrichit et donne de la profondeur à notre être 
personnel. Nous sommes je parce que nous sommes appelés à devenir 
nous. La communauté missionnaire –don précieux- nourrie pleinement 
dans l’Eucharistie, est un espace privilégié qui permet et fortifie notre 
plénitude personnelle (cf. CC 10-12). En ce monde de tant de tristesse et 
insatisfaction, la vocation missionnaire remplit de joie et permet un vrai 
bonheur que personne ne peut payer26. 

 
27.  C’est pour cela que nous nous sentons interpellés à promouvoir la 

beauté de la communauté et à réactiver notre Alliance fraternelle27, ainsi 
qu’à éviter l’indifférence, l’existence entre nous de groupes sans vécu 
communautaire et d’individualismes apostoliques, de personnes qui 
vivent  le dos tourné aux autres et séparées d’eux. Nous nous sentons 
aussi appelés à cultiver l’écoute  (dans la communauté et au dehors de la 
communauté) ; la sensibilité à l’égard de l’autre, la communication 
spirituelle, les relations fraternelles et la transparence dans le partage 
des biens. Que l’Esprit nous aide à faire toujours de notre vie fraternelle 
une annonce joyeuse et transparente du Règne. 

 
LA FIDÉLITÉ À LA VOCATION MISSIONNAIRE CLARÉTAINE 
 

28.  Dans les dernières décennies, à l’occasion des béatifications de nos 
frères, nous avons contemplé, avec une grande joie, l’amour, l’estime et 
fidélité à la vocation démontrée par tant de missionnaires clarétains de 
tous les temps et origines.  Nous sommes aussi impressionnés et pleins de 
joie de constater la fermeté fidèle et simple avec laquelle ont conservé les 
dons de Dieu au milieu de la difficulté, des milliers de personnes avec 
lesquelles nous partageons la foi. 
 

29.  En 2009, notre XXIV Chapitre Général nous invita à vivre avec plus de 
joie et de profondeur notre vocation missionnaire et notre appartenance à 

                                                 
26 Cf. Ps 16 ; HAC  33. 
27 Cf. HAC 16-17, 56. 
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la Congrégation (cf. HAC  37). Aujourd’hui nous ressentons ce même 
appel avec une nouvelle intensité. Nous constatons avec joie que la 
collaboration entre Organismes et la communication de biens nous ont 
aidés à approfondir notre appartenance à la Congrégation, mais nous 
continuons à sentir l’appel à fortifier ces dimensions qui expriment notre 
véritable fraternité28. 

 
30.  Accueillant l’insistance de l’Église, nous nous sentons invités –

personnellement et communautairement- à cultiver une fidélité créatrice 
qui consolide et approfondisse notre identité missionnaire, réinterprète le 
charisme dans des scénarios nouveaux et nous incite à le vivre avec plus 
de joie. Nous constatons avec préoccupation l’observation faite déjà par 
le Chapitre Général de 2009 : « Nous ne sommes pas aussi près des 
jeunes ni aussi préparés à les accompagner que nous le pensons. » et 
nous reprenons sa proposition de nous impliquer tous et chacun de nous 
d’une manière plus décidée pour les inviter à devenir des serviteurs du 
Royaume et des ministres de la Parole (cf. HAC 19). 

 
31.  Nous voyons la nécessité d’encourager en nous-mêmes une pastorale de 

fidélité à la vocation, d’être plus conscients que nous devons  prendre 
soin les uns des autres avec respect et en même temps avec courage (cf. 
CC 53-55) et d’accueillir le appel fort à la crédibilité que l’Église 
s’adresse à elle-même. Nous sommes reconnaissants de l’effort que 
beaucoup de frères ont fait, et font encore, pour qualifier la formation 
dans la Congrégation, mais nous voyons clairement que nous avons 
besoin d’intensifier la capacité transformatrice des processus de 
formation. La véritable préoccupation d’un clarétain pour la formation 
initiale se vérifie dans le sérieux de son dévouement à sa propre 
formation permanente comme disciple-missionnaire, formation qu’à 
aucun moment ne peut-être considérée comme achevée. 

 
*** 

 
32.  L’Église est convaincue que l’Esprit nous demande aujourd’hui « une 

conversion pastorale et missionnaire qui ne peut pas laisser les choses 
comme elles sont », « capable de transformer toute chose… pour que tout 
devienne un canal adéquat pour l’évangélisation » (cf. EG 25-33). Sa 
parole nous met en garde  aussi contre les tentations qui guettent les 
évangélisateurs (cf. EG 76-109). Son interpellation et toutes celles que 
nous avons constatées nous posent de grandes interrogations.  

                                                 
28 Cf. HAC 23-27, 64-65. 
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- Comment pouvons-nous être aujourd’hui des témoins-messagers de la 
joie de l’Évangile en chacun de nos peuples ? 
 

-  Comment animer une étape d’évangélisation plus ouverte à l’Esprit, 
fervente, joyeuse, audacieuse, pleine d’amour jusqu’à la fin et de vie 
contagieuse (cf. EG 261) ? 

 
- Comment collaborer avec l’Esprit pour susciter de nouvelles voies et 

expressions, méthodes créatives et symboles plus éloquents du Règne 
(cf. EG 11) ?  

 
33.  Les interrogations sont nombreuses, mais elles ne nous débordent pas. 

Nous savons que Jésus chemine avec nous, nous parle et cherche avec 
nous la gloire du Père : que vive l’être humain, que le pauvre vive, que la 
nature vive (cf. PTV 8). Unis à Jésus, confiant en son Esprit, nous 
reposant dans les bras du Père au creux de notre dévouement créatif et 
généreux, l’Esprit nous poussera où il voudra et nous fera, le moment 
venu, « mystérieusement féconds » (cf. EG 279-280). 
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II 
 

TRAITS CHARISMATIQUES DANS LA MISSION 
« Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte,  

j'entrerai chez lui »  (Ap 3,20) 
 

34.  Présente dans les cinq continents, notre Congrégation désire entendre les 
interpellations de Dieu, qui continue d’appeler amoureusement à notre 
porte. Comme héritiers du charisme de saint Antoine Marie Claret nous 
nous interrogeons : Que nous demande l’Esprit en ce moment de 
l’humanité pour maintenir vivant et fécond l’héritage reçu ? 
 

35.  En 1979, le XIX Chapitre Général s’est posé une question semblable et 
donna forme à sa réponse dans La Mission du Clarétain aujourd’hui 
(MCA). La Congrégation, évoquant le Chapitre Spécial de 1967, énuméra 
alors les « traits essentiels d’identification » de tout clarétain. Les voici : 

 
- Expérience profonde de Dieu comme Père, en vivant intensément la 

filiation divine. 
 

 -  Configuration au Fils consacré et envoyé pour sauver les hommes. 
 - Sens profond de la filiation mariale. 
 

- Vie strictement évangélique en imitant le Christ pauvre, vierge et 
obéissant. 

 
 - Vie communautaire selon le modèle des apôtres. 
 

- Expression fervente de la charité qui unit à Dieu et du zèle apostolique 
pour le salut des hommes. 

 
- Ministère inspiré par la foi et la prière et nourri par l’amour de la Parole 

de Dieu écoutée et assimilée. (MCA 82-83) 
 
Ce Chapitre décrivit en outre quelques attitudes présentes en Claret et 
dans beaucoup de missionnaires clarétains (cf. MCA  84-85) et proposa 
des options dont la Congrégation affirme aujourd’hui qu’elles « doivent 
guider et articuler toute notre action missionnaire » (Dir 110-
115).Constater,  presque quarante années plus tard, l’affinité ce 
discernement-là avec celui réalisé en ce XXV Chapitre Général, nous 
remplit de joie. 
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36. Accueillant l’appel de l’Église à l’occasion de l’Année de la Vie 
Consacrée, nous reconnaissons avec gratitude que le Seigneur nous a 
bénis généreusement. Même si le péché a continué, et continue encore, à 
agir parmi nous, les signes de la grâce ont été et sont beaucoup plus 
nombreux. Unis à Marie, nous souhaitons prolonger son Magnificat car le 
Puissant a fait de grandes choses. 
 
- L’esprit de Claret se maintient vivant et apparaît chaque jour plus 

inspirateur. 
 

- La Parole de Dieu occupe une place toujours plus centrale dans notre 
mission et spiritualité. 

 
- A animé l’extension de la Congrégation et l’a enrichie avec de 

Missionnaires venant de beaucoup de peuples. 
 

- Soutient notre fraternité et nous aide à abandonner méfiances et 
préjugés et à consolider notre communion. 

 
- A fortifié notre conscience de communion ecclésiale et nous accordé 

une meilleure connaissance du don de la Mission. 
 

- Nous a rendus capables de répondre aux besoins de beaucoup de gens, 
particulièrement parmi les pauvres, et aux nouveaux visages de la 
pauvreté. 

 
- Nous a stimulés avec l’exemple de nos martyrs et la reconnaissance 

ecclésiale de leur témoignage. 
 

- Nous a bénis de l’exemple de la donation quotidienne de beaucoup de 
clarétains (missionnaires en formation, frères, diacres et prêtres). A fait 
grandir la collaboration et la communion de biens et de ressources 
entre nous. 

 
37.  Dans ce parcours, l’Esprit nous a dotés d’un corps doctrinal solide et 

profond, nous rappelant que ses dons ne sont pas reçus pour être 
conservés mais approfondis et développés en docilité à son action 
toujours nouvelle et créatrice29. Avec quels traits voudra l’Esprit que 
nous soyons identifiés, spécialement dans les prochaines années ? Les 
interpellations conseillent-elles de faire ressortir certains d’entre eux ?  
Nous croyons que oui. En affirmant leur importance en ce moment, nous 

                                                 
29 Cf. CdC 20 ; HAC 28. 
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mettons en relief certains de nos traits caractéristiques sans pour autant 
mettre en question les autres et en invitant à prendre conscience de la 
relation étroite que tous ont entre eux. 
 

38.  Nous constatons avec joie l’importance que nous, les membres de la 
Congrégation, accordons à notre condition de Missionnaires Fils du 
Cœur Immaculé de Marie. Contempler Marie nous aidera à comprendre 
beaucoup mieux ces traits. 

 
MISSIONNAIRES « AVEC ESPRIT » 

" Sois joyeuse,  Sois sans crainte 
L'Esprit Saint viendra sur toi »  (Lc 1,28.30.35) 

 
39. Nous avons été gratifiés d’une spiritualité particulière, héritée de saint 

Antoine Marie Claret et de notre riche tradition. Comme Fils du Cœur 
Immaculé de Marie, nous sommes appelés à être des hommes ouverts à 
l’Esprit, conduits par Lui et toujours dociles à ses motions : des hommes 
qui brûlent de charité. L’Église actuelle renforce ce trait lorsqu’elle nous 
parle d’« évangélisateurs avec Esprit » (EG 259), qui brûlent du feu de 
l’Esprit (cf. EG  261) et de la Mission (cf. EG  268-274). 
 

40.  Notre chemin de spiritualité en mission ouvre en chacun de nous et en 
chaque communauté des processus d’écoute du Maître, d’identification 
progressive à son genre de vie obéissant, célibataire et pauvre, (cf. CC 
39) et renforce notre témoignage et annonce évangélique avec l’audace 
(parresia) des grands missionnaires : en tout temps et lieu, même à 
contrecourant. Notre docilité à l’Esprit fait fleurir en nous des vertus 
caractéristiques de notre charisme missionnaire (cf. CC 39-45) : audace et 
créativité30, cordialité31, joie32, proximité33, humilité et douceur34. Et 
devant les situations d’affaiblissement, persécution et mort, nous nous 
glorifions dans la croix du Christ35.  Sans une spiritualité forte et sans une 
prière incessante (cf. CC 33), nous ne serons pas crédibles, capables de 
communiquer l’Évangile, ni de devenir des mystiques de la mission. 

 
41.  Pour cela, nous nous proposons : 

 
1) Vivre en attitude de disciples, sensibles à la reconnaissance des signes 

de l’Esprit en contact cordial et attentif avec les personnes, capables 
                                                 
30 Cf. CC  46, 62: EG 33. 
31 Cf. CC  40 ; EG 44-45. 
32 Cf. CC 58 ; EG 21. 
33 Cf. CC  46 ; EG 23, 
34 Cf. CC 41, 42 ;  EG 146. 
35 Cf. Ph 2,6-11 ; CC 43-45. 
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d’accueillir le don de Dieu qui habite l’histoire, et de lire les 
événements dans la perspective de la foi et de notre charisme. 
 

2)  Cultiver notre spiritualité de fils du Cœur Immaculé de Marie,  formés 
dans la forge de son Cœur. 

 
3) Nous placer en attitude d’exode, collaborateurs de l’Esprit dans la 

transformation de la réalité, espace privilégié pour le discernement 
missionnaire, qui cherche le plus urgent, opportun et efficace. 

 
4) Être témoins de la joie que l’Esprit génère en nous,  surmontant le 

pessimisme, l’amertume, la mondanité et nos faiblesses. 
 
AUDITEURS ET SERVITEURS DE LA PAROLE DE DIEU 

« Que tout se passe pour moi comme tu me l'as dit »  (Lc 1,38) 
« Quoi qu'il vous dise, faites-le »  (Jn 2,5) 

 
42. Notre héritage charismatique nous définit comme « auditeurs et serviteurs 

de la Parole »36. Dans l’Église et dans la société nous sommes la 
résonance de Claret (cf. Aut  686), ministre passionné de l’Évangile à 
temps et à contretemps par tous les moyens dont il disposait37. Comme 
Fils de son Cœur, nous voulons, comme Marie, accueillir la Parole, la 
méditer dans notre cœur et la proclamer avec passion. 
 

43.  Le cheminement de l’Église nous a fait comprendre d’une manière 
nouvelle que notre Dieu nous parle afin d’établir un dialogue de vie avec 
nous : le dialogue de l’Alliance. Le Père, qui parle  multiples modes et 
manières –dans la création, dans l’histoire humaine de salut, dans 
l’Écriture- le fait d’une façon suprême en son Fils Jésus, la Parole 
incarnée, et dans les Sacrements de sa Présence38. On peut parler avec la 
Mère Église d’une « symphonie de la Parole ». Dieu le Père attend de 
nous  une réponse libre et engagée. L’écoute de la Parole génère en nous 
des habitudes de silence, adoration, contemplation et discernement. 

 
44. L’Esprit nous fait comprendre les profondeurs de Dieu (cf. 1Co 2,11). La 

clé herméneutique  pour écouter la Parole est l’amour de Dieu pour son 
peuple et la révélation des mystères du Royaume aux simples, aux 
pauvres et aux exclus (cf. VD 90-108). Le ministère de la Parole 
appartient à ce qu’il y a de plus authentique dans notre expérience 
charismatique ; c’est un point d’interconnexion entre mission et vie. Si 

                                                 
36 Cf. CC 6 ; SP 7. 
37 Cf. Aut 113, 118. 
38 Cf. VD 6, 7, 8, 22-26. 
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nous ne favorisons pas le dialogue de l’Alliance avec notre Dieu et avec 
tous ceux qui, d’une manière ou une autre, écoutent sa voix, notre 
prédication est vaine. 

 
45. Pour cela, nous nous proposons : 

 
1) Faciliter l’écoute vocationnelle et pastorale de la Parole qui fait de la 

Bible –spécialement tout au cours de l’année liturgique- le guide de la 
route de Dieu avec nous et de nous avec Dieu. 
 

2) Lire, comprendre et accueillir la Parole sous l’action de l’Esprit (cf. 
VD 12) et découvrir comment Jésus Christ nous y parle, s’adresse à 
nous, nous aide à interpréter les signes des temps, nous indique la 
Mission (cf. VD 12) 

 
3) Stimuler l’écoute contextualisée de la Parole,  partagée avec d’autres, 

et découvrir sa puissance de transformation qui nous mène à la 
conversion et nous guérit (cf. Mt  8,8). 

 
4) Écouter Dieu dans les événements de la vie,  surtout dans les pauvres 

et ceux qui souffrent violences et injustices. 
 

5) Être envoyés à proclamer la Parole, en nous servant des moyen les 
plus appropriés, surtout là où la Parole n’est pas entendue ou ne trouve 
pas une réponse adéquate. 

 
6) Être des messagers, témoins et interprètes de la Parole, écoutant le 

Dieu qui parle à travers les diverses cultures et traditions religieuses, et 
nous, de notre part, en parlant de Dieu dans un langage inculturé. 

 
7) Être prophètes qui annoncent la Parole de Dieu et rendent témoignage 

de ce qu’ils prêchent avec la vie dans tous les milieux. 
 

8) Être des hommes de dialogue, capables de réaliser des gestes 
significatifs (les signes puissants de Jésus) pour que d’autres croient au 
message de l’Évangile. 

 
MISSIONNAIRES EN COMMUNAUTÉ 

« Et depuis cette heure-là, le disciple la prit chez lui. » (Jn19,27) 
 

46.  Depuis les commencements nous avons vécu en communauté, à la 
manière des apôtres avec Jésus et la première communauté qui n’avait 
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qu’un seul cœur et une seule âme et mettait tout en commun39. Dans la 
communauté nous nous sentons fils de Dieu Père et envoyés par Lui, 
frères entre nous. Comme le disciple bien-aimé, nous accueillons  Marie 
chez nous comme mère. Vivre en communauté missionnaire est un don 
de l’Esprit Saint, que nous devons accueillir et entretenir en nous aimant 
mutuellement (cf. CC 15) : c’est lui qui édifie notre communion et nous 
configure comme disciples-missionnaires dans le peuple de Dieu. Nos 
communautés –intergénérationnelles et interculturelles (cf. CC  17)- sont 
appelées à être des paraboles de communion, signe eschatologique, 
parole évangélisatrice dans le monde d’aujourd’hui. 

 
47.  Comme témoins et messagers de la joie de l’Évangile en communauté 

apostolique, nous nous efforçons de connaître ensemble les périphéries 
humaines qui nous interpellent le plus en chaque lieu et pour stimuler une 
disposition de sortie missionnaire. Dans une attitude d’authentique 
discernement communautaire, nous cherchons à réaliser la vision 
commune dans un projet de mission. Nous y intégrons les ministères et 
services de tous et de chacun selon notre don, charisme et condition. 
Ainsi se développe notre conscience d’être un seul corps en mission avec 
de membres divers en même temps que nous évitons les individualismes. 

48.  Pour cela, nous nous proposons : 
 

1) Configurer nos communautés comme signe eschatologique d’unité, 
paix et réconciliation. 
 

2) Construire tous ensemble la communauté missionnaire dans un esprit 
de dialogue, acceptation et estime mutuelles,  en discernant les  
services et ministères de tous. 

 
3) Renforcer le sens d’appartenance et coresponsabilité communautaire. 

 
4) Mettre en valeur et accueillir comme incontournable le ministère 

d’intercession et d’offrande  de nos frères âgés, malades et infirmes. 
 

5) Estimer et intégrer les impulsions rénovatrices des générations 
nouvelles   

 
ENVOYÉS ÉVANGÉLISER  ET ÉCOUTER LES PAUVRES 

« Parce qu'il a porté son regard sur son humble servante…  
Il a jeté les puissants à bas de leurs trônes  

et il a élevé les humbles; (Lc1,48.52) 

                                                 
39 Cf. Ac 4,32 ; CC 10. 
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49.  Notre Père Fondateur interpréta sa vocation à partir de la scène dans la 

synagogue de Nazareth où Jésus s’identifia avec l’oint pour évangéliser 
les pauvres40. Nos Constitutions nous présentent notre Mère Marie 
comme la première entre les pauvres du Seigneur (cf. CC 23). Dans son 
processus de retour à l’Évangile et de l’adaptation aux temps, notre 
Congrégation a approfondi son appel à évangéliser les pauvres et à se 
laisser évangéliser par eux. Elle écoute aujourd’hui avec plus de force 
encore l’appel de l’Église à mettre plus en relief chez nous, l’option pour 
les pauvres et déplacés avec audace et créativité. On ne peut être clarétain 
en agissant comme si les pauvres n’existaient pas41. On ne peut être 
clarétain non plus sans dénoncer les structures d’injustice, sans lutter 
contre le système qui les perpétue, et sans proposer des alternatives. Les 
pauvres sont « les destinataires privilégiés de l’Évangile »42. Par eux –
comme en Marie- l’Évangile nous parle et interpelle d’une voix nouvelle. 

 
50.  Notre option pour les pauvres devient crédible par notre genre de vie 

pauvre et austère et par la communion de biens entre nous et avec les plus 
nécessiteux. Elle implique aussi de gérer nos biens sans avarice,  faisant 
confiance à la Providence de Dieu le Père et excluant toute collaboration 
avec le dieu des richesses injustes, comme Jésus nous l’enseigna43. 

 
51. En ce temps d’un si grand progrès scientifique et technologique, nous 

indigne et émeut qu’il y ait une majorité d’hommes et de femmes vivant 
précairement au jour le jour, et que disposant de tant de ressources, 
prédomine une économie d’exclusion, une culture de laisser à l’écart ; 
que l’indifférence se globalise (cf. EG 53-54). Comme évangélisateurs 
nous voulons être des « instruments de Dieu pour la libération et la 
promotion des pauvres » (cf.  EG 187) et nous frémissons de miséricorde 
devant la souffrance des autres (cf. EG 193), afin de devenir une 
Congrégation pauvre et pour les pauvres (cf. EG  198), qui se laisse 
évangéliser par eux et évangélise avec eux. 

 
52.  Pour cela, nous nous proposons : 

  
1) Accueillir, écouter, accompagner et prendre soin des plus fragiles de 

la terre : les sans toit, toxicodépendants, réfugiés, migrants, indigènes, 
personnes âgées, femmes maltraitées, enfants à naître, tous les 
exploités et sans défense44. 

                                                 
40 Cf. Aut  118, 687. 
41 Cf. CC 44, 46 ; EG 80. 
42 Cf. CC 3, 24 ; EG 48. 
43 Cf. Mc 10,17-31 ; 12,28-34. 
44 Cf. 169, 209-216. 
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2) Nous ouvrir à de nouvelles expériences de l’Esprit qui nous fait sortir 
vers les périphéries de pauvreté, exclusion et rejet, qui nous gratifie du 
don de la miséricorde et compassion, qui nous accorde une vision 
prophétique alternative à partir des périphéries –un authentique « lieu 
théologique » et herméneutique- et qui nous mène à promouvoir des 
cultures éthiques de coopération et solidarité. 
 

3) Donner un  témoignage de pauvreté et austérité,  personnelle aussi 
bien que communautaire, et partager nos biens en faveur de la 
promotion des pauvres. 

 
4) Nous unir avec les pauvres qui sont agents d’évangélisation,  

protagonistes de la seule Mission qui vient de l’Esprit. 
 
AVEC TOUTE L’ÉGLISE ET TOUS CEUX QUI CHERCHENT LA 
TRANSFORMATION DU M/ONDE 

« Tous ceux-là, d'un même cœur, persévéraient dans la prière  
avec des femmes et Marie, la mère de Jésus, et avec ses frères » 

 « Ils se trouvaient réunis tous ensemble…  
Ils furent tous remplis d'Esprit Saint  

et se mirent à parler d'autres langues,  
comme l'Esprit leur donnait de s'exprimer »  (Ac 1,14 ; 2,1.4) 

 
53. Notre Père Fondateur nous enseigna que la mission évangélisatrice est 

une œuvre énorme qui doit être menée de l’avant « entre tous », en faveur 
de tous et pour rendre heureux nos prochains45. À la Pentecôte l’Esprit se 
répandit sut toute l’assemblée chrétienne, sur « jeunes et anciens », « fils 
et filles » et « sur toute chair 46.» Marie, notre Mère, était là, comme 
témoin et messagère du mystère intégral de Jésus, dans la communauté 
qui n’avait qu’un seul cœur et une seule âme (cf. Ac 1,14). Pour notre 
Congrégation, « évangéliser avec d’autres », multiplier les leaders 
évangélisateurs et vivre la mission partagée, est un trait charismatique 
incontournable (cf. CC 3, 7, 48)  que nous comprenons et pratiquons de 
façons diverses. 
 

54.  Nous vivons le charisme de Claret de formes différentes : frères, 
scolastiques, diacres et prêtres. Nos communautés sont le premier espace 
de mission et vie partagée. Quand nous voyons des personnes qui se 
sentent gratifiées du charisme de Claret et appelées à le partager à partir 
d’autres formes de vie  ou à collaborer avec nous dans nos initiatives 

                                                 
45  Cf. Aut 202, 213. 
46  Cf.  Ac 2,16-18 ; Jl 2,28. 
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missionnaires,  nous nous associons en mission conjointe comme ‘famille 
élargie ».  

 
55. Nous sommes membres d’une Église « en mission » par œuvre de 

l’Esprit, parabole de communion de charismes et ministères divers : « Il y 
a dans l’Église diversité de ministères, mais unité dans la mission » (AA 
2). À cause de cela nous nous insérons dans les églises locales et nous 
collaborons avec d’autres Instituts de vie consacrée (inter-
congrégationalité) et mouvements, selon notre identité charismatique. 

 
56.  Nous savons que les problèmes de l’humanité ont besoin d’une réponse 

prise de commun accord et partagée. L’Esprit se répand au-delà des 
limites de l’Église, quand et comme il veut (cf. Jn 3,8). C’est pourquoi 
nous souhaitons collaborer étroitement avec toutes les personnes –
chrétiennes ou non- qui agissent de manière compatible avec les valeurs 
du Règne, rejoignant leurs initiatives et actions. 

 
57.  La mission partagée n’est donc pas une stratégie mais notre manière 

d’être et agir47. Pour cela nous nous proposons : 
 

1) Apprendre la meilleure façon de partager notre charisme 
évangélisateur et missionnaire avec ceux qui, à partir de diverses 
formes de vie (consacrée, laïque, matrimoniale, ministérielle), ont été 
gratifiés de lui et forment avec nous la Famille Clarétaine. 
 

2) Promouvoir –selon notre charisme- une Église de participation et de 
communion : collaborer dans la mission et vie de chaque Église 
particulière, aider à configurer l’Église « famille de Dieu » qui 
accueille et prend soin de tous ses membres48 et rester ouvert à 
partager services missionnaires et vie communautaire avec d’autres 
instituts ou formes de vie. 

 
3) Collaborer avec des réseaux (comme ceux qui sont constitués par 

certaines ONGs), synergies et projets dont nous ne sommes pas les 
protagonistes. 

 
OUVERTS À TOUT LE MONDE EN DIALOGUE PROPHÉTIQUE 

« Ils n'ont pas de vin…. Quoi qu'il vous dise, faites-le »  (Jn 2,3.5.) 
 

                                                 
47 Cf. Dir 114 ; PTV 37 ; HAC. 58.4. 
48 Cf. Ecclesiaq in Africa 63. 
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58. Comme Claret, nous sommes convaincus que notre esprit est pour le 
monde entier49. Aujourd’hui nous comprenons le monde dans un sens 
global : l’autre, la nature, le cosmos, le monde virtuel, etc. Ce monde-ci 
est déjà habité par Dieu. Nous avons besoin d’une sensibilité capable de 
nous aider à découvrir tout ce qu’Il fait déjà dans le monde (cf. RM 28). 
C’est d’ici qui sourd notre dialogue avec les sciences, la culture, les 
religions, etc. 
 

59.  La Mission signifie annoncer l’Évangile en tenant compte de l’action 
préalable de l’Esprit de Dieu dans le monde. C’est ainsi qu’elle reste 
configurée comme mission inter gentes,  dialogue prophétique (cf. HAC 
58). L’Église qui naît de la missio Dei, apparaît comme une communauté 
qui ne donne pas seulement, mais qui reçois aussi , qui n’impose pas mais 
persuade, qui aime et respecte la liberté et la dignité, se vide d’elle-même 
et est humble pour grandir avec l’autre (cf. EG 171). C’est dans le 
dialogue de la vie que jaillissent les questions  et les questionnements les 
plus sérieux de la Mission (cf. LS  10). On découvre ainsi comment Dieu 
se révèle dans les contextes et comment ceux-ci nous ouvrent à la 
révélation de Dieu. 

 
60.  La Congrégation assume comme sienne cette forme d’être des auditeurs 

et serviteurs de la Parole. Le XXIV Chapitre Général signala 
l’importance du dialogue prophétique de vie comme clé de notre action 
pastorale et missionnaire (cf. HAC 58,2). Maintenant nous avons besoin 
d’entrer dans une nouvelle phase, ouverte et créative. Le dialogue prend 
diverses formes : dialogue comme présence (en vivant plus qu’en 
agissant), dialogue interreligieux et interculturel qui promeut la paix et la 
réconciliation ; dialogue  avec la création  qui nous conduit à la 
conversion écologique.  C‘est dans ce dialogue que nous vivons 
l’annonce et la dénonciation qui font partie de la prophétie. Un dialogue 
que nous offrons aussi au nouveau continent numérique et aux jeunes 
générations pour évangéliser et être évangélisés. Nous sommes des 
hommes qui brûlent de charité : « le dialogue est le nouveau nom de la 
charité » (VC 74). 

 
61. Lorsque le dialogue devient difficile, la prière, l’intercession, la patience, 

la miséricorde et l’humilité, fortifieront notre espérance de croire que 
l’Esprit portera à terme son œuvre chez les autres et en nous. 

 
62.  Le dialogue prophétique avec tous, nous ouvre de nouveaux horizons, 

nous offre des possibilités inédites et nous accorde de nouvelles 

                                                 
49 Cf. Lettre à Don Giovanni Brunelli (Vic 12 août 1849: EC I, 305. 
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stimulations et énergies en vue d’une mission plus créatrice, imaginative 
et innovatrice. 

 
63. Pour cela nous nous proposons : 

 
1) Faire du dialogue notre style de vie et moyen d’évangélisation qui 

configure nos paroles, œuvres, ministère et modes de vie. 
 

2) Nous ouvrir cordialement aux nouvelles idées, avec une attention 
particulière à celles qui proviennent des jeunes générations, cherchant 
à comprendre leurs circonstances, cultures et manières d’être pour 
discerner et  y répondre adéquatement, et favoriser ainsi la « mystique 
de la rencontre ». Pour ce faire il est nécessaire de s’inculturer, 
surmonter préjugés, craintes et murs de défense. 

 
3) Stimuler le dialogue œcuménique, interculturel, interreligieux et 

social, en promouvant la réconciliation, le pardon et la paix50. 
 

4) Poser le problème de la formation –initiale et permanente- dans la clé 
du dialogue prophétique et de l’imagination créatrice. 

 
 

 
III 

 
PROCESSUS DE TRANSFORMATION 

« je prendrai la cène avec lui et lui avec moi 
Le vainqueur, je lui donnerai  

de siéger avec moi sur mon trône » (Ap 3,20-21) 
 

64. Avec la sensibilité spirituelle et charismatique que nous a été accordée et 
en fidélité aux traits que nous avons mis en relief, comment ne pas ouvrir 
notre porte à celui qui nous appelle par le cri de la mère terre, de la 
clameur des pauvres, de la justice, des victimes de la violence, de l’oubli 
de Dieu ? 
 

65.  Nous nous proposons d’être, avec Jésus, Congrégation « en sortie » (Cf. 
Mc 1, 38), qui accueille l’appel de l’Église à la conversion pastorale-
missionnaire et écologique ; nous nous engageons à former, sous l’action 
de l’Esprit, des communautés de témoins et messagers ; nous nous 
préoccuperons d’être des hommes de spiritualité profonde qui, dociles à 

                                                 
50 Cf. Ecclesia in Africa 105. 
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la recommandation du Pape François à la Congrégation, adorons notre 
Père Dieu « en esprit et vérité » (cf. Jn 4,23) et accueillons les processus 
de transformation que l’Esprit nous inspire. Et tout cela nous voulons le 
vivre dans la joie qui naît de Dieu (cf. Aut 444, 754), dont Marie, notre 
Mère, fit l’expérience (cf. Lc 1-2) et qui est caractéristique de l’accueil de 
l’Évangile51. Aucune privation ni adversité nous empêchera de vivre et de 
proclamer les béatitudes de Jésus52. L’Esprit de notre Père et de notre 
Mère parlera en nous53. 

 
« CONGRÉGATION EN SORTIE » 
 

66. Comme à notre Père Fondateur, sainte Marie de la Pentecôte –feu et 
cœur- nous bouscule54 aujourd’hui, stimule notre marche, secoue nos 
craintes et nos inerties, et nous lance à proclamer l’Évangile dans de 
nouveaux scénarios et périphéries. Pour que naisse et grandisse le Christ 
total à travers les tensions de l’histoire humaine ; pour que nous soyons 
témoins de compassion et de miséricorde, frères œcuméniques du monde. 
 

67.  Notre objectif missionnaire  sera pendant ce sexennat, ouvrir les 
frontières de toute sorte –celles de la pensée incluses-, chercher des voies. 
Pour ce faire : 

 
1) Nous encouragerons une vraie conversion pastorale ; en abandonnant 

ce qui est obsolète et en optant, dans toute la Congrégation, dans 
chaque Organisme et communauté, selon le contexte, pour des 
initiatives  d’évangélisation, imaginatives et innovatrices, qui nous 
conduisent aux périphéries humaines (exclusion, violence, injustice, 
personnes sinistrées par des catastrophes, perte du sens de la vie) et 
aux nouveaux scénarios du dialogue prophétique (interreligieux, 
interconfessionnel, interculturel). 
 

2) Nous intégrerons dans notre évangélisation –en partage avec d’autres 
et comme dimension incontournable- la défense et l’attention à la vie, 
à la famille, aux cultures, aux peuples et à la création. 

 
3) Nous contribuerons à la multiplication d’animateurs  évangélisateurs  

en vue d’une Église en sortie, inclusive, participative et coresponsable. 
Nous qualifierons et coordonnerons encore mieux les espaces 

                                                 
51 Cf. Ac 2,46 ; 4,33 ; 5,41 ; 8,8 ; 8,39 ; 11,23 ; 16,34…     . 
52 Cf. CC 4 ; Aut 213. 
53 Cf. Mt 10,20 ; Aut 687. 
54  Nous reprenons dans ce paragraphe des paroles inspirées dans la prière que le P. Casaldaliga composa comme 
contemplation du mural qui préside la chapelle de notre Curie Générale. La prière se trouve à la fin de cette 
déclaration. 
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d’éducation et formation dont nous disposons déjà : centres de 
théologie, instituts de théologie de la vie consacrée, plateforme de 
formation en ligne, projets de formation d’éducateurs et d’agents de 
pastorale, etc. 

 
4) Nous encouragerons une réponse opportune et efficace aux urgences 

de l’évangélisation –des différents  lieux et milieux où nous nous 
trouvons- pour revoir nos positions et ne pas stagner. 

 
5) Nous chercherons des modalités efficientes de mobilisation, 

coordination et animation –dans l’ensemble de la Congrégation et 
dans les différents continents- des objectifs et activités de la Procure  
Missionnaire, du Secrétariat de JPIC et de notre présence en ONGs et 
Nations Unies. 

 
6)  Nous stimulerons des engagements d’accueil et accompagnement de 

personnes et collectifs appauvris et exclus, en promouvant des 
processus d’intégration et transformation sociale. 

 
7) Nous formerons des personnes et équipes (qui connaissent les 

possibilités et les limites des technologies de l’information et 
communication, TICs) afin d’évangéliser par les moyens de 
communication. Nous stimulerons aussi la coordination des éditeurs 
clarétains. 

 
68.  Par rapport à l’évangélisation des générations jeunes et à leur 

préparation pour répondre aux appels de Dieu, pendant ce sexennat, 
notre objectif sera : aller à leur rencontre, cheminer avec elles et leur 
rendre possible l’écoute de Jésus. Pour ce faire : 

 
1) Nous procurerons que chaque Organisme dispose des ressources 

nécessaires en personnel et en structures pour que la pastorale auprès 
des générations jeunes et la pastorale vocationnelle spécifique soient 
bien soignées et articulées. Pour faciliter cela, le Gouvernement 
Général préparera des critères et dynamismes pour toute la 
Congrégation à partir des traits charismatiques mis en relief par ce 
Chapitre. 

 
2) Nous prendrons très au sérieux la préparation humaine, théologique, 

pastorale et spirituelle des agents d’évangélisation des jeunes, 
cherchant à ce qu’ils soient mieux capacités pour aller à leur rencontre, 
répondre de manière créative à leurs questions, les accompagner avec 
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sagesse sur leur route et les provoquer de manière prophétique dans 
leurs décisions. 

 
3) Nous favoriserons la création de groupes et communautés 

d’adolescents et jeunes où l’on offrira des itinéraires de foi, 
discernement vocationnel et engagement chrétien et apostolique. 

 
4) Nous prendrons, tous et chacun, la responsabilité de promouvoir les 

vocations (cf. CC 58). Nous susciterons une authentique culture des 
vocations où nous serons vraiment interpellés par la parole de Dieu et 
le contexte humain, les diverses formes de vie chrétienne seront 
présentées clairement et de manière attractive, et la vocation 
missionnaire de « fils du Cœur Immaculé de Marie » sera proposée de 
manière plus explicite dans ses diverses formes et modalités (cf. CC 
7). 

 
EN ÉTANT UNE COMMUNAUTÉ DE TÉMOINS ET MESSAGERS 
 

69. Être communauté est un verbe et non seulement un substantif.  C’est une 
action, c’est un processus. C’est une grâce qu’il faut supplier, soigner et 
laisser grandir et non seulement une conquête de notre effort. Comme fils 
du cœur, ne devrons-nous pas y apporter une grande détermination à être 
des communautés « d’un seul cœur », « d’une seule âme » où nous 
partagerons nos biens spirituels et matériels, jouirons  de la sympathie du 
peuple et Dieu nous adjoindra de nouveaux membres (cf. Ac 2,44-47) ? 
Être communauté c’est possible quand nous accueillons la présence du 
Père et de la Mère qui nous rendent frères (Aut 609), de l’unique Maître 
qui fait de nous des disciples et nous réjouit de sa présence et de l’amour 
de l’Esprit qui se répand  en nos cœurs. Alors seulement deviendra 
crédible notre mission (cf. Jn  17,21) 
 

70.  Notre objectif pour grandir comme communauté missionnaire 
pendant ce sexennat  sera : redécouvrir la joie de vivre dans des 
communautés qui sont maison et école de communion, rendent 
témoignage de la primauté de Dieu et sont elles-mêmes annonce de 
l’Évangile : Pour ce faire : 

 
1) Nous développerons entre nous les attitudes d’estime et amour mutuel, 

d’intérêt pour ce que l’autre est et fait.  C’est ainsi que naîtra un climat 
communautaire sain où le dialogue deviendra fluide, la grâce se 
communiquera, la liberté et la confiance s’épancheront, la joie de 
l’Évangile sera contagieuse, le pardon et la réconciliation nous 
rénoveront et rien ni personne (par exemple, l’abus des moyens de 
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communication et de nouvelles technologies ou autres intérêts) seront 
capables de nous isoler. 
 

2) Nous prendrons à cœur que chaque communauté s’insère –selon notre 
charisme- dans l’Église locale,  s’ouvre à la collaboration à des projets 
diocésains et s’incarne dans le milieu social, culturel et citoyen où elle 
habite, pour transformer la réalité selon le dessein de Dieu et offrir 
notre plus généreuse et qualifiée collaboration, notre solidarité ou aide 
(cf. CC  7,46). 

 
3) Nous insisterons pour que chaque communauté élabore son projet 

communautaire (vision, mission et vie) avec un esprit de discernement, 
prière et « entre tous ». Respectant l’intimité communautaire, il pourra 
être opportun parfois de compter sur d’autres personnes avec 
lesquelles nous partageons mission et charisme. On y consacrera le 
temps nécessaire ;  Cette élaboration aura priorité sur d’autres 
engagements et on lui consacrera le temps nécessaire. Le projet sera 
revu et évalué périodiquement. 

 
4) Nous ferons en sorte que la conversion pastorale devienne une 

préoccupation fondamentale dans nos communautés. Pour cela, nous 
soumettrons au discernement communautaire nos engagements 
apostoliques et notre implication dans la vie fraternelle, afin que tous 
les deux s’harmonisent et répondent aux orientations de ce Chapitre. 

 
5) Nous encouragerons dans toute la Congrégation –sous la responsabilité 

du Gouvernement Général- une réflexion interdisciplinaire sur la vie 
communautaire, réalisée à tous les niveaux (local, d’Organisme, 
global). 

 
71.  En ce qui concerne l’économie de notre Congrégation, Organismes et 

Communautés,  notre objectif est : croitre dans la communication des 
biens et en solidarité et devenir une expression de l’Église pauvre et qui 
évangélise les pauvres selon le style de Claret. Pour ce faire : 

 
1) Nous redécouvrirons  la joie d’être pauvres comme Jésus (cf. CC 23, 

26) en  conformant toujours plus nos genres de vie, organisation et 
activité économique à la pauvreté évangélique missionnaire qui rend 
crédible notre évangélisation et témoigne de solidarité et de confiance 
dans la Providence. 
 

2) Nous adopterons des mesures et développerons des programmes pour 
sélectionner et former les économes locaux et provinciaux et 
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administrateurs d’œuvres, en y impliquant les Conférences 
interprovinciales. 

 
3) Nous prendrons des mesures pour que les Organismes majeurs 

programment leur économie avec prévision (au-delà du budget 
annuel), une plus grande transparence et compétence  et constituent 
des fonds de ressources qui soutiennent leurs ministères dans les 
périphéries et leur permettent d’appuyer ceux d’autres Organismes 
sous la coordination du Gouvernement Général (cf. Dir 582). 

  
4) Nous nous donnerons des instruments et styles d’organisation 

appropriés pour faciliter la coordination des biens de toute la 
Congrégation en faveur de la mission universelle. 

72.  Concernant le gouvernement de notre Congrégation pendant ce 
sexennat notre objectif est de faire que ceux qui exercent le service de 
l’autorité discernent et agissent « selon le cœur de Dieu », accompagnent 
les personnes, favorisent les synergies missionnaires et promeuvent la 
créativité et l’innovation que l’Esprit requiert en chaque moment et lieu. 
Pour ce faire : 

 
1) Nous animerons un gouvernement de participation, compatissant, 

inspiré en Jésus et dans les attitudes du Cœur de Marie. Pour cela, 
nous assurerons qualification et accompagnement à ceux qui vont 
exercer des services d’animation et nous renforcerons le rôle des 
Conférences interprovinciales. 
 

2) Nous faciliterons les destinations en vue de stimuler ou renforcer la 
mission universelle de la Congrégation –dans un étroit dialogue du 
Gouvernement Général avec les supérieurs majeurs- à partir déjà de la 
formation initiale, et nous élaborerons des programmes qui 
amélioreront la préparation de ceux qui seront destinés et la 
disposition à l’accueil des Organismes et communautés qui vont les 
recevoir. 

 
3) Nous explorerons des nouvelles méthodes et modalités d’organiser 

aussi bien nos Chapitres Généraux et provinciaux (préparation, 
réalisation, évaluation) que les Conférences Interprovinciales. 

 
4) Nous achèverons  les processus de réorganisation initiés et 

consoliderons ceux qui sont déjà réalisés, en accord avec les critères 
signalés dans les derniers Chapitres Généraux. 

 
ADORATEURS DE DIEU DANS L’ESPRIT 
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73. Dans la Forge de son Cœur, Marie, collaboratrice de l’Esprit, nous 
apprend à proclamer la « grandeur de Dieu » et à « nous réjouir en Dieu 
notre Sauveur (cf. Lc  1,46). Comme première disciple, elle nous apprend 
à écouter la Parole (cf. Lc 1,38), à la garder dans le cœur (cf. Lc 2,1) et à 
être attentifs aux besoins de ceux qui n’ont pas de vin (cf. Jn 2,3). 
Comme mère au pied de la croix, elle nous configure à Jésus (cf. Jn  
19,26) et prie avec nous pour que l’Esprit vienne (cf. Ac  1,14) et 
qu’arrive aussi la victoire définitive contre le Mal qui cherche à détruire 
la création de Dieu (cf. Ap 12). À cause de cela, un fils du Cœur 
Immaculé de Marie « ne pense à rien d'autre qu'à suivre et imiter Jésus-
Christ dans la prière, le travail, la souffrance et dans la recherche 
continuelle et unique de la plus grande gloire de Dieu et le salut des 
hommes » » (CC 9). 
 

74.  Concernant la spiritualité notre objectif pendant le prochain sexennat 
est : avancer dans la joie sur la voie du Seigneur et proclamer par notre 
vie et mission la suprématie de Dieu, en suivant l’itinéraire de la vie 
spirituelle de notre Père Fondateur, reflété dans l’Autobiographie. Pour 
ce faire : 

 
1) Nous dessinerons et porterons à exécution –guidés par le 

Gouvernement Général- un itinéraire de formation spirituelle qui aide 
tous les clarétains, personnellement et communautairement, à 
connaître en profondeur et avec passion  notre beau patrimoine 
spirituel. 
 

2) Nous prendrons spécialement soin de l’écoute vocationnelle et 
partagée de la Parole de Dieu, surtout dans l’Eucharistie et la Liturgie 
des Heures au cours de toute l’année liturgique. 

 
3) Nous emploierons une pédagogie qui nous conduise, comme 

personnes et communautés, à être des adorateurs de Dieu en esprit et 
vérité (cf. Jn  4,20-24) et à montrer ainsi la vacuité de n’importe 
quelle forme d’idolâtrie. 

 
4) Nous élaborerons des projets personnels qui stimulent notre progrès 

dans la vie missionnaire, chercherons des moments pour le dialogue 
en communauté à leur sujet et encouragerons l’accompagnement 
spirituel. 

 
5) Nous stimulerons l’expérience joyeuse du don reçu (laïc, presbytéral, 

diaconal), l’approfondirons, mettrons en relief –dans notre 
spiritualité et formation- notre commune vocation de missionnaires et 
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religieux, et prierons pour que le Seigneur envoie des ouvriers à sa 
moisson. 
 

6) Nous participerons plus activement dans le chemin spirituel des 
communautés chrétiennes et des groupes humains  avec lesquels nous 
partageons vie, et dans la religiosité populaire, en créant des espaces 
et des temps qui facilitent cette participation qui est pour nous source 
de spiritualité. 

 
7) Nous continuerons à impulser les expériences Forge.  Nous aiderons à 

réaliser  la Forge Résidentielle dans les diverses zones géographiques 
et dans les différents idiomes, et la participation de tous dans des 
moments particuliers de la vie. 

 
75.  Concernant la formation –initiale aussi bien que permanente- pendant le 

prochain sexennat, notre objectif est : progresser et croître comme 
disciples, appelés par le Maître pour être avec Lui et être envoyés comme 
ses témoins et messagers, afin d’être transformés comme notre Père 
Fondateur tout au long de sa vie. Pour ce faire : 
 

1) Nous réviserons le Plan Général de Formation d’après nos traits 
charismatiques et les interpellations de notre temps et nous articulerons 
la formation (initiale et permanente) comme un réel processus de 
transformation. 
 

2) Nous qualifierons l’accompagnement dans la formation initiale en 
assurant la rencontre de chacun avec son formateur afin de faciliter le 
discernement et la croissance vocationnelle. La rencontre aura lieu au 
moins une fois par mois dans le cas des profès temporaires et plus 
fréquemment dans les étapes préalables de la formation. Nous 
organiserons des ateliers avec comme objet de faciliter aux formateurs 
la capacitation de cet accompagnement. 

 
3) Nous renforcerons  dans tous les processus, centres et étapes de 

formation, les dynamismes qui préparent pour le vivre ensemble 
interculturel, l’inculturation et l’engagement avec la mission 
universelle de la Congrégation. Nous consoliderons les centres 
interculturels de formation déjà existants et chercherons à accroitre 
leur nombre et la présence de formateurs de diverses origines. 

 
4) Nous configurerons des communautés de formation, témoins et 

messagères de l’Évangile, engagées dans le processus formatif. 
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5) Nous procurerons que les formateurs s’adonnent à leur fonction 
libérés d’autres occupations qui les en empêcheraient et qu’ils puissent 
s’y consacrer avec joie comme une partie très importante de l’unique et 
commune mission clarétaine (cf. CC 77). 

 
6) Nous procurerons améliorer les initiatives de formation de formateurs 

déjà en route (spécialement l’École de Formateurs « Cœur de 
Marie »), et nous organiserons d’autres programmes de formation en 
diverses langues qui favorisent l’accueil, la compréhension et 
l’accompagnement des générations nouvelles. 

 
7) Nous maintiendrons l’initiative « Rencontre avec Claret » et 

étudierons la mise en route d’autres programmes de rénovation.  
 

8) Nous consacrerons du temps et de l’effort à notre actualisation biblico-
théologique et à la connaissance des circonstances sociales et 
politiques de notre temps, en cherchant à offrir des services 
missionnaires à la hauteur des temps (cf. CC  56, 74). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion 
 

Jusqu’ici le discernement capitulaire. C’est le fruit d’un désir et d’une 
prière : nous placer dans  « la chambre haute » (cf. Ac 1,13), le Cénacle de 
l’Esprit, et avec Marie notre Mère, toujours au milieu de nous, écouter les 
interpellations de Dieu dans notre monde, mettre en relief les traits avec lesquels 
l’Esprit nous identifie, nous laisser transformer par son feu et que son vent fasse 
de nous une Congrégation en sortie vers les périphéries du monde. Si nous 
sommes fidèles à la vocation reçue nous serons heureux et transmettrons –avec 
notre style propre- la joie de l’Évangile. 

 
Nous souhaitons que ce document soit accueilli comme une vidéo qui tente 

de capter dans quelques prises l’intense processus de discernement, prié, partagé 
et contresigné par tous. 

 



34 
 

Capitulants, nous n’en étions que trois pour cent de toute la Congrégation.  
En  nous s’est reflétée une admirable variété de langues, peuples et cultures. 
Nous avons constaté une fois de plus que le dialogue fraternel interculturel est 
possible, que n’importe quelle barrière est surmontable à travers des gestes de 
proximité et de mutuelle appartenance. Rien n’arrête une Congrégation unie. 

 
Un désir fort de changement nous pousse, qui s’exprime dans la conversion 

pastorale-missionnaire et écologique, à laquelle nous sommes appelés 
aujourd‘hui par l’Église, et par la décision de quitter notre commodité, pour 
devenir une « Congrégation en sortie ». 

 
Nous avons reçu un patrimoine charismatique qui nous renforce toujours 

plus et nous fait découvrir notre raison d’être dans les églises locales, dans 
l’Église mondiale, dans la société. 

 
Le Cœur de Marie, si bellement évoqué dans le mural qui préside la 

chapelle de notre Curie Générale, est notre grande inspiration. Avec elle, 
sortons, cheminons, accompagnons, adorons !  Nous sommes missionnaires ! 
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À SAINTE MARIE DE LA PENTECÔTE 
 

Encadré dans la Croix a été l’entier mystère 
de ce plus grand Amour qui nous libère. 
Ils peuvent tous les peuples être frères 
distants entre l’olivier et le maïs  
devenant une unique Eucharistie.   
 
Verte est toujours l’espérance de la Terre,  
malgré les ombres de la mort, 
et  sont toutes les mains 
-de toutes les couleurs- 
les mains de ton Fils, 
 blessées de pauvreté ou de péché, 
demandant l’Évangile et le donnant. 
Icône de l’Église missionnaire 
dans ton Cœur la Flamme Vive se condense 
et tes pieds nus sont pressés de la Parole. 
 
Te couvre la Promesse, lumineuse 
comme un bouclier fidèle, mais te pressent 
la Mission et le Martyre.  
Au centre de la Croix et de la Gloire 
au devant toujours tu t’avances 
du Fils et des fils,  
Voyageuse du Royaume. 
 
Mère toujours, Mère maintenant 
de ce Christ total qui naît et qui grandit 
à travers l’histoire en tension des humains.  
Maitresse de l’écoute et du service, 
Mère de la Parole et son disciple  
maternel Cénacle de l’Église :  
Ne lâche  jamais, Mère !  
 
Des douze presse l’allure 
 et de tous les soixante-dix 
étourdis que nous sommes, peut-être 
entraînés par le tourbillon de Dieu. 
 
 
Ouvre nos oreilles et nos yeux 
secoue en nous la peur, les inerties, 
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donne-nous un cœur de chair et de charisme 
habille-nous de joie et de hardiesse,  
envoie-nous, au Vent qui te porte, 
témoins de ton Fils,  
diacres de la Pâque, serviteurs, 
du monde frères œcuméniques ! 

Pedro Casaldaliga 
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DISCOURS DU PAPE FRANÇOIS 
AUX MEMBRES DU XXV CHAPITRE GÉNÉRAL 

 
Chers Missionnaires Clarétains, 

 
Bienvenus ! C’est pour moi une joie de pouvoir avoir cette rencontre avec 

vous. Je remercie la Supérieur Général, Père Mathew Vattamattam, de ses 
aimables paroles, expression de sa communion ecclésiale, et je lui souhaite un 
service fécond dans cette responsabilité que ses frères lui ont confiée. 

« Témoins et Messagers de la joie de l’Évangile »  est, d’après les 
informations reçues informé, le thème qui centre le discernement capitulaire. 
« Témoins », car la joie ne peut se communiquer si elle n’est pas présente et 
profondément enracinée tant dans la propre vie que dans celle de la 
communauté. « Messagers », car ce qui est bon il faut le partager et en 
partageant la joie celle-ci se purifie et se multiplie, devenant vraiment 
« évangélique ». 

 
Comment avez-vous trouvé la Congrégation dans l’analyse capitulaire ? 

Dans cette démarche de discernement, comment la voix de l’Esprit vous a-t-elle 
interpellés ?  Un chemin très sûr pour discerner ses appels est de se situer à 
l’écoute dans les diverses périphéries de notre monde. Sa voix résonne en elles 
plus clairement. Cela est plus important encore pour une Congrégation 
missionnaire comme la vôtre. 

  
Nous célébrons l’Année de la Vie Consacrée. J’ai envoyé à cette occasion 

une lettre à tous les consacrés dans laquelle je vous invitais à regarder le passé 
avec gratitude, vivre la présent avec passion et embrasser le futur avec 
espérance. Je le répète encore à votre intention. Lorsque Jésus est au centre  de 
notre vie, nous sommes capables de témoigner de la joie de l’Évangile et de la 
communiquer.  

  
Faire « mémoire reconnaissante du passé » c’est rendre grâce à Dieu pour 

le témoignage  de beaucoup de vos frères qui, soutenus par leur foi, vécurent 
leur vocation avec un foi profonde –certains parmi eux jusqu’au martyre-. C’est 
aussi reconnaître la main miséricordieuse de Seigneur qui, malgré notre 
faiblesse et notre inconstance, continue d’œuvrer des merveilles au milieu de 
son peuple. 

 
«Vivre le présent avec passion » c’est fonder votre programme 

missionnaire sur l’esprit de saint Antoine Marie Claret qui mit comme devise 
dans ses armoiries épiscopales la  Caritas Christi urget nos. Aimer comme Jésus 
aima doit interpeller  chacune de nos options vitales et pastorales. 
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« Embrasser le futur avec espérance » signifie ne pas se laisser emporter 
par le découragement. Ne pas avoir peur. C’est le Seigneur qui envoie. Fixez 
toujours vos yeux sur ceux qui attendent l’annonce, sur ceux qui ont besoin de 
votre témoignage pour sentir la présence miséricordieuse de Dieu dans leurs 
vies. 

 
Je vous remercie de votre vie et de votre travail missionnaire. Faites 

parvenir, je vous prie, ma salutation à tous et à chacun de vos frères, en 
particulier à ceux qui, par la maladie ou l’âge avancé, collaborent maintenant 
avec leur prière et leur témoignage à la mission de la Congrégation. Prenez soin 
de ceux qui sont en processus de formation initiale : aidez-les à intérioriser les 
valeurs que votre Fondateur vous signala comme garantie de fidélité au 
charisme avec lequel le Seigneur bénit son Église à travers lui. Et portez ma 
salutation aussi à tous les laïcs avec lesquels vous partagez la vie et la mission. 

Saint Antoine Marie Claret, comme Fondateur, vous a donné un beau titre : 
« Fils du Cœur de Marie ». Permettez que toutes les dimensions de vos vies 
soient profondément marquées par cette « cordialité qui inspira à Marie le beau 
cantique du  Magnificat ; et exprimez la maternité de l’Église, mère 
miséricordieuse, qui ne se fatigue jamais d’espérer, accompagner et pardonner. 
Je vous recommande à Marie et vous bénis. N’oubliez pas, je vous en prie, de 
prier pour moi, car j’en ai besoin. 
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